
t:emprunt de guerre 

Première, ,contribution du Canada 
à la',' :guerre économique, 

. "Notre contr~bution à la victoire finale s~ra surtout 
notre apport économique" riEn aidant 

le gouve.rnem'ent à poursuivre la guerrel 

nO\ls:nous aidons nous-mêmes
ll 

'. 
Texte ie M. Raoul Dandurand 

. dépassé. C'est un témoignage de 
confiance des Canadiens dans j'ave­
nir de. leur pays, mais c'est aussi 
un hommage à la qualité de leur 
patrioUsIlle. 

Le succès de l'Emprunt ne con­
siste paS', seulement dans le volume 
des souscriptions, eX;Jrimé en dol­
lars,· maiS dans le 'nombre êt la di.­
versité des souscriptions qui sym­
bolisent.l'effortde tous les Cana­
diens. 

"Votre argent revient entre 
. vos mains" 

Le Gouvernement qui a fait appel 
à vos économies n'est pas nnD ins~ 
titution anonyme. Sous un gQuver­
nen'lent absolu, Louis XIV a ptt 
dire: "L'Etat, c'est moi". En déPlu­
cratie, l'Etat, c'e~ttoute la na,lion. 

Otta'wa, 18 (p. N. C.). i'oict le 1 mes ct qlÛ ne connaissent, ni roi ni C'est le, travailleur de la terre qui 
fexte d'une causerie donnée au pOste 1 loi. . '. 'nourrit le travailleur de l'indus­
CBP' de i"Iontréal pal' JI. Raoul Dan- Je causais ces jours derniers aveê trie; c'est le travailleur derindus­
dl/l'arid, hier soir; M. Charles DUn- un hOlnme d'Etat qui a joué un rôle trie qui outille le travailleur de fa 
ning,.(lIlcien ministre des Finances, de premier plan dans ce noble pc· ,terre; c'est le commis qui classo, 
a prononcé une causerie radiopho- tit pays, la Belgique. Il me disait (et étiquette, emballe,. évalue les mar­
'nique.'~n anglais sur le même sujet: i~ cite ses parotes) : chan c'est le mécanicien et 

Je YOUS parle ce soir avec un sen, ;'Le Canada est en guerre. La, le bo anger; le dentiste ct l'avocat, 
timent de juste fierté à la pensée Belgique ne l'est pas; elle jouit le médecin et l'artiste; c'est le céli-
que l'appel aux armes du Canada apparemment de sa l~euLndité. bataire et le chef de famille; c'est 
lIU!' le front économique a, depuis < J'échangerais cependant sans hé- la slénographe, la modiste, la mur-
trois jours, rallié tant de dévoue- siter notre situation pOllr ia Vô- chande, la mère .qui garde le foyer. 
ments. De l'est il l'ouest fIu pays, lre, car nous avons 600,000 Hom., d vous· placez votre épargut; 
:(tans uu mouvement . unauime, le III cs à . nos frontières pour pl'é"e; les obtigaJiollS du Gouverne-
1peuple canadien a réalisé en moins ni1' l'invasion. Nous YÎ\'OllS dan- l'lWnt, YOUS, ne la . confiez pas à uue 
de 48 heures' Jàinobilisation écono' institution impersonnelle, à ulle , , , '1 dl' gereusement,. constamment ell· . . . 
~nique la p us admirable e son llS- alerte. Vous ôtes en gllerre~ mais' simple .<raison sociale: vous la prê~ 
:toire: Vousavcz appris, il là lecture la situation géographique dé. vo~, 1ez'à tQUS ceux 'qui avec vous cons-
des journaux, que les souscriptions lre pays fait de vous des privilé-' liment la' nation,' à tous ceux dont 
:au Prèmier Emprunt de Guerre at- " "le tmvail vous estuLile, car votre 
teignaient hier soir $248,804,5511, g~es. . ~rgCrit se 'rçpand . cans ·les rouages 
iC'est-à~dirè environ 25 % de .. plus J'ai eu l'honneur de. repl'éS{1nter de la machineéconornique, comme 
que l'objectif de l'émission. Afin que le Canada à. Genève. au cours des la 'sève 'monte jusqu'au' bout des 
le petit épargnant, tout particulière- années inquiètes où les nations du' bral1cheset leur communique llIlt' 
:tuent celuiquÎ habile les régions re- mondè croyaient encore ia paix vie. nOtlvelle~ .. ·Votr.e argent plaCé 
culées du pays' où les communica" possible dans une Europe constam-. dans les' titres du Premier Emprunt 
lions sont naturellement plus lel1tes, ment menacée. par leréarm<;ment de Gllerreétait pel1t-êlrc jusque là 
àit lui aussi le privilège de souscrire de l'Allemagne hitlérienne. Je sais· immobilisé, inactif, salls cmploi? 
il l'Emprunt, les' registres resteront les effotts répétés des démocraties n prend vie ct se met il circule,­
ouverts aussi longtemps que possi- pOUl' brider. sans risquer un con~ daiis l'industrie du bâtiment, dan~ 
hIe. J'inV'Îte donc ceux de mes com- flit, les ambitions territonalcs du l'industrie 'des textiles, dans l'asri­
réa~!glrfg~ti.~~;onJ,Jasp;~~l!; a~l~: Reich; leurs concessions à l'impéc. cult.ure. Il se transforme CIl 'pr:)­
prunt. de Guerre à se rendre demain rialisme militaire dlL chancelier; duits, e11 services, en salaires, ell 
il lab;lllque, .ou chez. un ~ourtier leurs offres reno,uvelées.' de confier emploÎ'$no,uvc:;tux. IJ· revient entre 
Pour y déposer lèurs souscnptlons. à un tribunal superieur des nations vos. mains, .. peut-êtrt~ à votre insu, 
Le gouvernement désire par-dessus les revendications d'Adolf HItler et et JiOllrsuit ensuite par vos achats 
tout la contributioll individuelle, Iii ses griefs coulre le traité de Ver- sa COlll'Se fructueuse. 
modeste soit-elle, et bien que le sailles. Mais les démocraties né Je rcmercie le petiple canadien 
montant de l'émission soit limité à pouvaient pas gagner cette partie de SOl1 empressement unanime li 
$200,000,000, les souscriptions les inégale sur le, front diplolllatique, épauler le prèmiel: effort ,de lann­
plus c'8nsidérables seront réduitcs cal' elles luttaIent avec des arm~s. t!on~ ,sur le ;fro~t ecC!npmlqu~. Que 
au bènéfice des souscriptions peU- loyal~s contre des armes ,en;tp,OI-c l obJeçhf SOI~' depasse en mOlilS ~Ie 
~es ou moyennes. 1 sonnees, ,et ?PP?SIU,ent touJo~rs:. deu~ J?~rs, c est I:0ur nous U~"sulet 

Toutes ies classes de la société lel:lr eSJ:?rlt de JustIce ~ la mauvaise de legillme orgueIl et, pour l etra,n­
sout lar<Jement représentées dans la 1 fOl de l Allemagne nazIe. gel', ,une preuve nouvelle de la pms, 
l'oille qrrl se presse 'déjJUis lundi aux Le 1er septembre 1939, Adolf 1 sance ~conom~qu\'l. du Canada. ,Je 
,guiChets < des banques et d!3s, maisons. Hitler :-t virtuellement déclaré la ~eruercl~; l'agl'lcuheur et Youvl'ler, 
de courtage. Comme touJours dans 1 gu~rr~ a tous les pays du monde l ~mploye. ct)e .pat,ron. de la pr?-, 
le passé, la province de Québec n'a 1 qll;l VIvent' e,ncoreselon les règles ,mee de QU!3br:;c ct aVOlr, u~e, fOlS 
pas voulu être en reste avec les au- élementaires de la .morale . de in encore, exprrIDC leur patrIotisme 
tres provinces de la Confédération. justice, de la liberté. Il no P'lacé les d'une façon tangiblè, en mettant 
J'ai soUs les yeux une liste impres, démocraties dans l'al!ernati ve de· leur argent au service de la liberte 
sionrùinte de 'souscriptious, les unes subir le joug nazi ou de vaincrelc èt du droit., Ce premier triomphe 
au nom de nos sociétés industrielles. ,nazisme. C'est polirtllidi 'le Canada, du.' Canada dans l'ordre économi­
commerciales ou financières, mais 1 librement, eIl nation autollome, est, que est, j'en'ai la certitude, le pre-

art .. de caraCtère individuel, 1 entré 'en guerre aux côtés de la Iude àla victoire future. contre les 
h'iant l'effort de l'agrÎClùleur, 1 Grànde-Bretagne et de la France. forées ,de destruction qui menacent 
v. r. ier, de.' l'employé, qui ont 1 J'ai connu en Europe. des familles le bonheur ùl1monde. 

engagé.~ans l'Emprunt de Guerre allemandes volontairement exilées ... • ...... 
la!Irs~céoonomiesde plusieurs an- du Reich pour .échapper aux con-
nees;"-'~>· . .... train tes du régime, el j'ai appris 

C'est un ,su,iet Ù~ légitime orgueil d'elles comment l'hitlérisme con­
pOUl' ~leshommes-'pl!hlics qui vous çolt l'éducation, If,'!' rôle,: la mission 
repl'ésentént au Parlenuirlt d'Otta- de la jeunesse. L'ohéissance à l'Etat 
'wade~'è'OTIstater 'uvcé quel empresse.: au-dessus de l'obéissance il. Dieu; l~ 
lllenT'le Canadà -français fait hon- loyauté en vers 1eparti aù-dessus.dê 
lleur il lion blason dans les circom- ,la piété filiale;. les liens du nazisme 
tances exceptionnelles, avec quelle plus forts que les liens dir sang, , . 
unanimité il épouse lacause de tou- Et cette règle de' fer,: . cetcodlemt" 
te la 'nation. Lès souscriptions de évangile ·de l'hitlérisme, l'Allema-. .. 
pl1}sieurs· entreprises· canadiennes- gue l'impose-ull:lf'peuplcs- conquis; 
françaises sont de· celles que nOus . 
avons l'eçues a,vec le plus de jOie! DiHérence ovec 1914 
dans la capitale du Tlays. 

, l" 1 Nous jouons daus la guerre ac-
Par Ilmpot et 1 emprunt tueHe un rôle différent dc ceim que 

L ' : <1 • '.' les circons,tanees nous on~. imposé 
. e .coul de la,.,.,uerre sCia fm~nce en 1914. S'Il est vrai qUCllous prê­

au moyen d~ ~ I~,pot et d~ 1 ;m~ tons à nos MUés l'appui dir~ct de 
prunt, Des llullu;IS de nos,~latlçnanx nos armes en leur envoyant des pi­
ne sont pas attcmts par l tmpot ~ur riotes entraînés et des soldats tau le revenu ou ne versent au fisc • . , , . ,.. s 
qu'une SOlllme des plus modestes. Ils . en.r.ol~s vO,lontall,em~llt, l~OIre con­
~nt toutefois quelques ·économies ettrrbullon a ,la VIctOire, fillule ,sera 
Ils ont voulu contribuer il l'oeuvre 1 S}lrlout ~oh e ~~port econ~mlql~e. 
patriotique dans laquellc le Canada 1 Un,e armee ~.aC}flglle,dans l,~ foret, 
est engagè. A ceux-là, le gouverne- sUl le sol, a ll,lsme, . ~al1s H;lS bu­
ment n'a demandé aucun ·sacrifice. reaux,' est tIone appclee, soqs les 
Il leur a pro-p,0sé seuleme!1t de pla- armes T?çmr constrmre' /ouLillage 
cel' une, partie de leu!'s economies d~s Alhe~ ,da~s le conflIt .le plus 
dan:; les titres les plus solides et les VItal de JhlStOl1'C. 
plus slÎ.rs qui soient: dans des oh li- Les leçons de 1914 ne sont pas 
galions de l'Etat qui leur rapporte- perdues. Nous savons aujoürd'hui 1 
l'ont un intérêt annuel de 31.4 %. Si que l'arme économique est aussj 
le .besoin s'en fait sentir, ces titres redol! table que les engin;; de guel'· 
se,:,"ont f~cilement né~ociables. L'ou- re !~s plus puissants, et que si leli 
'\'rler qUI engage ses cconomies dans Alhespeuvcnt endurer ealte;mte, 
lesobUgat,ions qe l'Emprunt de soutenir 'un long conflit,reno.llveler 
Guenc cree un hen nouveau entre constamment leurs l'éSèIVCS, ils 
l'Etat et lul,tnêmc, un lien qui le remporLeront sur l'ennemi une vic­
:porte:instinctiven:lent il s'intéresser toire complète et durable.' 
a la chose publique et qui, en défi- L'Emprunt de guerre est la pre­
ni!ivet fait d~ .l~ti un citoyen plus mière contribution dl! Canada il' la 
uhJe.,a.ln~ocI~te. :,Ilcontribue de guerre écollomjque. 1\1011' collègue, 
plus a la VictOIre flnale. Il assure à le ministre de la Jllstiée i\I La­
~es. cnfu)lts la paix dont nous avons pointe, a précisé dimal1ch~ à l~ 1'01-
JOUI plelllel!lent dans ce pays où dio que cette contribution semit 
l0!l~ a plac~s la Provi~e~ce, lo!n de entièrement liJJre, spontanée, vo­
'0.18105 helhque~1X qUl VIsent a do- lontaire. Trois jours après 'l'ouver­
lImer le :Dlo,nde pnr laforee des ar~ 1 ture de. la campagne; l'objeétif est 


